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Tu sus jouir en ton premier printemps

Et satisfaire KB plet» tous 4e* caprices.

Oui, tu n'aimas ri^n que deun jour» eiitierfl

Tes paltoquets tii*»!! parés à la mode, ,J

Mais aujourd'hui tu Irtir es mcommode, )
j^.^^

Car ils te voiewt dao« ton dernier quurlteré y

A quantité ani» il fallut tra?aill©r s !

Et laisseï là le bal et sa iiiii^iqtfe,

Pour tVn aller dans les champs fossiller

Pour ennraisser un -gros fermier rustique,

Que ta sueur là met dans un grenier,

Pour augmenter le frtjit de som domarine

Et pour fort peu l'exploiteur a ta peine

Et te chassa datis ton dernier quartier.
bis.
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Monsieur, je passe au moin«»qUatré'-vmg« attJi.

Dieu, de !uon temp^ quels plaisirs au village!

Dans ce temps-là, je voyi^i-* les calants

Qui me prenait souvent par mon corsage.

Je ne rêvais que plaisirs et gar<;ons,

Pour le plaisir j'aurais donné ina vie
;

Mai> a présent je n'ai plus rien envie l bis.

Que quand je sors, de mon pauvre bâton.
)

Il fallait voir qliand j'allais aux saints lieux'

A dix-huit ans je bnllait dans l'égli>-e,

Les amoureux sur moi lonrnait leurs yeux
; ^

Mais|»our Manon, ce n'était pas surprise.

Ce- ren'Iez-vous, monsieur, me semblait bon,

Quand je voyais le jeune piolétaire^

J'oubliais Dieu, j'oubliais ma prière, |^^^


